
 1 
Méditation du dimanche 19 avril 2020  

« Une triple occasion de rebondir » (Jean 21, 14-18) 
 

Introduction : 
 
Chères paroissiennes, chers paroissiens du Val-de-Ruz, en raison du coronavirus, 
les cultes sont supprimés ces prochains dimanches. L’équipe pastorale du Val-de-
Ruz souhaite cependant garder le contact avec vous et vous permettre de vivre, 
chez vous et différemment, un temps de ressourcement et de méditation.  
 
Texte biblique : 
 
Le texte biblique que j’ai choisi pour ce dimanche est tiré de l’Evangile de Jean, 
au chapitre 21, les versets 14 à 18 : 
 
C'était la troisième fois que Jésus apparaissait à ses disciples, depuis qu'il était 
passé de la mort à la vie. Après qu’ils eurent mangé, Jésus dit à Simon Pierre : 
« Simon, fils de Jean, m'aimes-tu plus que ceux-ci ne m’aiment ? » — « Oui, 
Seigneur, répondit-il, tu sais que je t'aime. » Jésus lui dit : « Prends soin de mes 
agneaux. » Puis il lui dit une deuxième fois : « Simon, fils de Jean, m'aimes-tu ? » 
— « Oui, Seigneur, répondit-il, tu sais que je t'aime. » Jésus lui dit : « Prends soin 
de mes brebis. » Puis il lui dit une troisième fois : « Simon, fils de Jean, m'aimes-
tu ? » Pierre fut attristé de ce que Jésus lui avait demandé pour la troisième fois : 
« M'aimes-tu ? » et il lui répondit : « Seigneur, tu sais tout ; tu sais que je 
t'aime ! » Jésus lui dit : « Prends soin de mes brebis. Je te le déclare, c'est la 
vérité : quand tu étais jeune, tu mettais toi-même ta ceinture et tu allais où tu 
voulais ; mais quand tu seras vieux, tu étendras les bras, un autre te mettra ta 
ceinture et te mènera où tu ne voudras pas aller. » (Bible en français courant) 
 
Méditation : 
 
Après les évènements terribles ayant eu lieu juste avant Pâques, on retrouve 
Simon Pierre en profonde dépression, au fond du trou, rongé par la culpabilité. S’il 
y en a un qui se souvient d’avoir renié son maître, c’est bien lui. Et nul besoin du 
chant du coq pour le lui rappeler ! Et pourtant, tout comme les autres disciples, 
Simon Pierre va bénéficier des apparitions du Christ ressuscité. 
 
Le dialogue entre Jésus ressuscité et Simon Pierre est bien connu. Par trois fois, 
Jésus pose une question à son disciple. Et Simon Pierre répond également trois 
fois. Ce dialogue étonne, comme s’il était l’objet d’un malentendu. Pourquoi 
répéter trois fois la même question si c’est pour obtenir trois fois la même 
réponse ? Certes, ce triple questionnement renvoie au triple reniement de Simon 
Pierre, le jour de Vendredi-Saint. Les trois déclarations de Pierre apparaissent 
comme le versant positif à son tripe reniement. 
 



 2 
Mais, il y a bien davantage que cela dans ce dialogue entre Jésus et Pierre ! Les 
verbes utilisés par les protagonistes ne sont pas les mêmes, bien qu’ils soient 
tous les deux traduits par le verbe « aimer » en français. 
 
Les deux premières fois, Jésus demande à Pierre : « Est-ce que tu as un amour 
inconditionnel pour moi ? ». Et Simon Pierre de répondre en décalage : « Oui, j’ai 
de l’affection pour toi ! » La troisième fois, Jésus reprend à son compte le verbe 
utilisé par Simon Pierre. Il se met à son niveau pour demander : « Simon, fils de 
Jean, est-ce que tu éprouves de l’affection à mon égard ? » Et là, Simon Pierre 
peut répondre à la même hauteur : « Oui, Seigneur, tu sais que j’ai de l’affection 
pour toi ! » 
 
Je crois que, dans ce dialogue, il y a encore davantage de profondeur. A travers 
ce dialogue, Simon Pierre se voit offrir l’occasion de rebondir, de se relever de sa 
chute, de faire preuve de résilience selon un vocable psychologique.  
 
A travers les paroles du Christ ressuscité, c’est une main qui est tendue à Simon 
Pierre pour qu’il se relève ! En rencontrant le Christ ressuscité, Simon Pierre est 
appelé, de manière personnelle et empathique, à la résilience fondamentale de la 
foi !  
 
Les apparitions pascales du Ressuscité m’apparaissent mais des occasions de 
rebondir proposées aux disciples, un peu dans le sens de la résilience. Mais c’est 
par une intervention extérieure, sous la forme d’une rencontre et d’un dialogue 
existentiel, que Simon Pierre, figure par excellence du disciple, est mis en état de 
rebondir.  
 
L’appelé à rebondir se trouve encore renforcé par la mission qui lui est triplement 
rappelée. En effet, les trois réponses de Simon Pierre sont suivies par cette 
parole impérative : « Prends soin de mes brebis ». Un triple envoi apostolique a 
également lieu dans ce dialogue. Par trois fois, Pierre se voit confier la mission de 
devenir apôtre. Il est envoyé en mission par le Ressuscité, en son nom. 
 
Ce dialogue qui conclut l’évangile de Jean illustre le oui magistral que Dieu 
accorde à l’humanité. Encore et toujours, il envoie des êtres humains à la 
rencontre d’autres êtres humains. Encore et toujours, il se dévoile dans un amour 
total et inconditionnel, un amour au sens fort du terme. Encore et toujours, il offre 
à celui qui est tombé l’occasion de se relever !  
 
En cette période de peur, de cloisonnement et de repli dûs au coronavirus, que 
Dieu nous permette à notre tour de rebondir à l’exemple de Pierre. Qu’il nous aide 
à poursuivre autrement et différemment notre chemin et notre mission de témoins. 
Qu’il nous offre l’opportunité, chaque fois que cela s’avère nécessaire, de faire 
des rencontres qui nous remettent vraiment debout ! 
 

    Christophe Allemann 
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Prière : « Revivre » 
 
Me voici, Seigneur, 
je cherche ton regard, 
je tends la main. 
 
Ta Parole tombe en moi 
comme une pluie de printemps, 
nourrissant la terre. 
 
Ta Parole me fait revivre, 
elle élargit mon cœur, 
elle déploie mes poumons, 
elle ravive mon corps. 
 
Elle me rassure. 
Elle desserre mon angoisse. 
Devant toi je me relève, 
tenant ta main. 
Tu as fait le premier pas ! 
 
(d’après une prière de Sœur Danielle, légèrement modifiée, extraite du recueil 
« Livre de prières », prière du 17 avril,  Editions Olivetan) 
 
Rappel – information :  
 
Pour rappel, chaque dimanche à 10h00, le culte radiodiffusé nous donne 
l’occasion de vivre notre foi en communion avec d’autres chrétiens. Le samedi 
soir à 19h00, quand les cloches sonnent dans votre village, nous vous invitons, 
même et surtout au cœur de cette période difficile, à prier et à dire le Notre-Père 
en signe de solidarité et d’espérance ! 
 
 
 
 


